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Y VOIR CLAIR

La bataille des idées fait raqe à lf entrer:rise ! C\.ri. Et alors
et après quand cu: a dit cela ! Qrreqt-ce qurcn fait.

cnose-

11 est possiJrle d.:nrltiplier ces propos pc'Llr décrjre cette sitr:a-
ticn bien réelle, et que chacun de vous ccnr:aît"

l4aj-s, deneu.re la véritab1.e quejsticn : Ccnuerrt faj-æ çnrr débloquer
et arrarrcer ?

Trois choses pe scnt-ell.es 1ns essentielles ?

.\ :

DES IDÉES A L,ENTREPRISE.

POUR AVANCER

* C'est dut,
* C'est difftciTe,
* On g artive pas, comnent
* Le mécantentement existe,

fajre pour Céb7cquet,
mais pour agir c'est autre

l4ettre Ia propa au ssrrice de
txre de nos prernières tâches :

la réfIexi-cn d.e
faire Ia clarté

chacr:n. Nrest-ce pas
dans les têtes ?

PRENONS LIEXEMPLE DES SALATRES /

Nous denzcsts oçJ-iquer' argullenter à parEir des chiffres nécessai-res
au rnajntien et à la progression du pcuvoir dtachaf, mais nous devcns
aussi eçliquer Ir jncidençe 5nsitiye de,cette progression lrcur I'enr
ploi.

si nous umitcns'notre'oçlicaticn'au< chjJfres, Ia réflocicm srarr&
ts:a au stade du corstat, et lrcn srentend::a dire : ,tbien stîr,La CGT
a raisoi,inais'"est-ee'po.ssible sanè risquer tnfLation et ptus de
chômage ? t' .
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Nous nesurcns Ià ltlnpact des idées aù'zerses rAlsLiJ-lées de
-ltentreprise aux rnédias s:,r l-e thè:nel*: cricle irfe-:rnl : sal.aj-re"
prjx, ccnqrrrence, chôrnage---^';-"- ' I 1 '

Ne pb cenduire nôtre oçtica1:ion jusqu;au iiou* c'e$t, 1rc':r" des
salariésr:liêster sur iâ-posi.ticri patrrjna-Le" C*l-a laisse le srridi-
cat st-rr la défehs.iVêr sanrs ;nuwjir devenj-r force de prr:E>sitions ;
les di-r'ecticrrs ljcr:t très bien ccsrpni-s eb de pius'cxr plus eiles
elçliqrrent leur politique éccncnrique i c-iies ctré'retrci.T:ent l"eur
propre analyse atlx salariés.

T'rouvur des explications sirrqrles -:€'est çrcÈslble". lol'cublionls pas
nctr:e cançagzre sur le "Cclrsotritr:er et produj:'e fr=nÇaj-g'n eÈ scr1 inF
pact. sr:.r le public. ELte resta ticrjc{rrs.d''acbiarlité. Ce n'eet 5:as
en ciiminuant les sa-laires que lton crée:a des erçlois' ni c;lt lais-
sant les pro&:ctibns éu1n9àr.91 en\/ahrr'rno{e r"a::ciré i:.rtérielr.

TI en est de nÊne ccrrtro ta canq:agne Sntscni:rle et grouverneinen'ta1e
faisant des salaires la cause principale de lrinflaticn. 11 nous
faut ricrri:rer aux cilà:riés qr:els sorrt, les véritaljl-es'ccfùts qu.i e:r-
trent dans Le -prij< des proôriLs g.re leur êrrlrêprise réalise:... et
quelles scurt les véritables éccncnries lnss3bles. : 'l

t,lEI'|T CII1SE P)ÛI? LA E'FÛ'IECTICN S)CIALE ,/

Patrcnat et C'ouvenre'nrenE nènent. une ba.ta.i-l1.e 'doidées inter'.se en
util-i-san.t des ,thè-nes simples. :pop:laj-res nÊ-me- Ils rnarteJ-ent I:our
exg:h"Erer, ccnvajncre sur Le ttrl,éficit de La Séct'u"t'té Socuctl.ett.

nT,es gens se ^soignent t'ltûpn r' ' 

. :,tt|rz Ê'lran,ce rlLeiT,Littt,
tt}n ne petlt dépenser..q,Le.ce .qre 

-Llai't 
e,,"t

!'Lrz Sé.cu ne suffit pl;æ't.

Aucune place aux véritables causes, notannr€nt, la présence de 3
millicns 30CI 000 chftnesrs", :.

Là encore, i-l nous faut- erpliq:ei, clénnntrero à, pa::tir àe la réa*
ljté, ]-es véritables ra-t.scuns de Ia siû:atiçxr ef- Les sral-uti.r:n.s <1e

classe Ilcilr en sorL.ir" (voir le Prc,pa special) . Déve.tcpper tout
ce qr-ri illustre que c'est rn:ai que la Sécurj-té Socjale crest Ia.
vie.

lTe pas prardre ie tenps' cle le fai:re, 
"" no* les 

lideieu 
âd*èrse* 

i

qui dtxninent," Leurs effets dérnobili.sateurs et parailz$clnts, rrous
ençfthe:i- d'anruncer.

:

Ceia rr<rus ramè,ne 1rès ccr:crètenxlnt au ter':;a'ln ttJL ne suffir. pas
d'auotv, v,aison encôTe faut-il ç âbz,e eL conua'irtcv,e"" Et nflls scxn-
rres cctrlvaincarrts lorsqne nos propCIsiticns ::ejc,igurent ce que -l-es
gels vivent-.
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Ng rderrcrr$-oou6_ pf,.s .partir 4e" "c.g qtl "trçq,. $grariéF rrivent, et. '

per.rsep.ù. ?- i .1-# ,finF,,.de" n',oig 4iff,.içilçs, . .Iê rnédjçEment* Eri n'est
:pla{È9:i.t3snbrtFér .lalgp*i{-nèrg gtli ne;peut rqltre-r à, I'E{ôpltal à
cause- d.l. forfait,hospitalj.er et, dlqte opératicn,à payer; les
rlçVe.-qç-,gui augmenteyrt. . .

Tcnrt cela cenduit directenent au salaire direct et-indirecl et
,à. lp-1nécessa.ire, pr.ggressiær du pouvoi4 d-!^achat.- Dans Ia vi,ç1quo-
- tidienner-.le vésu- ccxrne tres idées, n€;,sont pas coup{s €n-rcr.rdelles.
-$.e Pqr_voir. 4'Qc1tat, ce rnct, ind{geste. g! {iff-iciLe à e>çpl.iquer,
devient le. eaCdj.g de 1a. grarrde *e.rarf.acqr la. pfnrnracie, -1e'. qqlttance

,de-"loyer,çu ,l,a cantine,, scoJaiæe. à Faygr," autant dg, chggesl-$ri,
rnises bor:t à bcut, d.émontrercnt la izalidité d'r:n S,trc à 5 900 Frs

,. eÈ.Ia.,néæssité dtr:ne vé.r.:itabl-e crrille des .salai-res. :'-

Au début il y a une restriction, gruis der:x par r:apporL à sca:
budget, et 5nris chaque ncjns pcusse r.n..autre lr1oins jusguià, tor:cher
à des choses essentielles.de la.-"v-ie- -Ia--dignité. en.-præd-. un coup
et c'est 1à que toutes les oçlicaticns avancées par le Slrndicat,
relayées Slag- Ia'presse 

.ôonf&lé-raIé; 
b;iitlèrit'rto:t-1eur ssrs pour

1,' actio'ii- I ccrrsc itôté ;avei q4e f, jlâ}ité'bcrrCretb et' crédi-ble;
. .. : _ --.-. f-" '..'r. .1. :.: ..,1

Nous denrcns avoir une,démarche dialçtique dans tqtte notre pro-
pagande. Chaque idée avancée doit en épauleq r:ne ar-itre. C'est
ainsi que notre propa tro-rvera nier.r>< sdr caractère de ccn:viction
et non plus dé rnatra,quage-. Car ce que nouà dàrcng viser ctest
bien, à parb.j-r de nos ecplieationÊ, créêr'un nor:ve1 état d'esprit
chez les salariés.

]
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